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PAROLES de quartiers
SIERRE | Hier, des Anniviards sont venus s’installer dans les quartiers de Borzuat,
Glarey, Zervetta, Villa ou Muraz… Aujourd’hui, ils donnent leur avis sur les votations.

PROPOS 
DE FEMMES
«Je suis étonnée du
oui d’Ayer. J’entendais
plutôt des contre vers
la fin… Je n’aurais pas
aimé que ce soit la
seule commune qui
dise non!»
Claudia Savioz, Ayer 

«C’est une preuve
d’ouverture. Je n’ai ja-
mais douté. Beaucoup
de femmes de la vallée
investissent de l’éner-
gie dans des projets
communs. Pour faire
bien les choses, il faut
forcément s’unir.
Cette fusion donnera
beaucoup d’énergie et
de confiance aux jeu-
nes!
Madeleine Wiget,
St-Jean

«J’ai toujours dit haut
et fort que je voterais
oui. Je participe au
parcours Ariana, nous
n’avions pas besoin de
nous parler pour sa-
voir que cette fusion
était une évidence que
nous vivions déjà
concrètement»
Anne-Lise Bourgeois,
Zinal

«Beaucoup de gens
pensent que les fem-
mes ne sont pas libé-
rées dans la vallée,
moi j’aurais voté oui
de toute façon.»
Elisabeth Rossi,
Vissoie

«J’ai travaillé 12 ans à
la Commune, cette fu-
sion sera aussi un plus
administratif. Prati-
quement toutes les
femmes que je
connais ont voté oui.
Avec ce nouvel outil,
on peut améliorer en-
core une équipe qui
gagne.»
Sonia Savioz Fehl-
mann,Vissoie

Jean-Claude
Pont
originaire d’Ayer et St-Luc, a vécu
dans les quartiers de Borzuat et
Glarey.
«J’aurais longtemps hésité car les
bons arguments se trouvent des deux côtés. Finalement
j’aurais voté oui tout en comprenant ceux qui ont voté non.
Parmi les oui, certains étaient tout proches de voter non et
inversement! C’est un moment historique qui va condi-
tionner l’avenir de la région. J’ai été touché et impres-
sionné par le fait que les Anniviards aient été capables de
mettre en veilleuse un certain nombre d’arguments (perte
de proximité, redevances sur les droits d’eau, situation ac-
tuelle excellente, etc…), pour se lancer dans ce qu’il faut
bien appeler une aventure. Leur vote traduit une chose qui
n’était pas mesurable et que l’on sait maintenant: ce qui les
unit transcende ce qui les sépare. A travers Sierre-Zinal ou
l’Observatoire de St-Luc, je suis concerné de près par ces
événements. Il y a des avantages d’organisation, évidem-
ment. De l’autre côté, je ne croiserai plus le président
d’Ayer par hasard au bistrot pour régler les affaires, la proxi-
mité avec les autorités disparaît… Je suis pour l’Europe à
condition qu’on distingue St-Jean d’en haut, de St-Jean
d’en bas et de St-Jean du milieu. Et je défends la même phi-
losophie pour l’Anniviers nouveau qui vient.»

Dominique Epiney 
originaire d’Ayer et Vissoie, il ha-
bite Villa d’en haut.
«La décision prise par les habitants
du val d’Anniviers suscite en moi
un double sentiment: de bonheur
et d’espoir. De bonheur, car je suis
convaincu que la réunion des villa-
ges à l’intérieur d’une seule com-
mune va créer une nouvelle dyna-

mique pour l’ensemble des partenaires et ouvrir de
nouvelles perspectives économiques et démographiques.
Au moment où la plupart des régions rurales, et notamment
les vallées alpines, souffrent d’un fort exode de leurs popula-
tions, il est réconfortant de voir que l’on peut agir pour en-
rayer ce phénomène. Anniviers a montré par sa votation que
l’exemple venait d’en haut. Sentiment d’espoir parce que la
Vallée donne l’exemple de rapprochements et de collabora-
tions qu’il est urgent de réaliser dans la plaine du Rhône.
Nous ne maîtriserons pas notre destin, dans un monde de
plus en plus compétitif, si nous ne parvenons pas à élargir
nos réseaux et à renouveler nos structures politiques.»

François Genoud
originaire de Vissoie et Ayer, ha-
bite Villa d’en haut.
«J’étais à Sierre, occupé à manger
une choucroute à l’invitation des
paroisses de Sierre lorsque j’ai ap-
pris les deux bonnes nouvelles, le
oui du golf de la Brèche qui n’était
pas une surprise et le oui d’Anni-
viers qui en était une pour moi!

Même les partisans doutaient du résultat, il n’y avait pas
d’indicateurs qui donnaient confiance en l’issue du scru-
tin. Je crois qu’au fond, les Anniviards avaient intégré l’idée
de fusion et d’unité bien mieux que les partisans et les op-
posants pouvaient l’imaginer. C’est la voix de la raison. Les
Anniviards ont eu le courage des réformes, les autres com-
munes doivent s’inspirer de cet exemple.»

Geneviève Antille
grimentzarde d’ori-
gine, a grandi à Mu-
raz.
«J’étais pessimiste…
Je sais que les anciens
n’étaient pas très
pour, les rivalités en-
tre villages existaient,
j’ai eu peur que les

vieilles histoires ne ressurgissent… Mais les
villages ont tout à gagner, tant de choses rap-
prochent les villages, si peu les séparent. La
Commune aura aujourd’hui davantage de
poids, c’est une preuve d’ouverture et un bel
exemple pour d’autres…»

Philippe Theytaz 
a vécu à Vissoie jusqu’à ce qu’il
devienne directeur des écoles à
Sierre.
«C’est génial, je suis fier d’être ori-
ginaire d’Anniviers. A 18 ans, nous
débattions déjà de la fusion dans
les bistrots entre jeunes… J’ai res-
senti beaucoup d’émotion peut-
être parce que j’imaginais des ré-

sultats très serrés, d’où ma surprise. J’ai sous-estimé le fait
que beaucoup de votants ont passé par le Centre scolaire
d’Anniviers, qu’ils ont une expérience du vivre ensemble. Je
crois que les mamans ont apporté, elles aussi, leur contribu-
tion tout comme les sociétés sportives.» PROPOS RECUEILLIS PAR ISABELLE BAGNOUD


